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DEMERS, Pierre. ÉLEVER LA CONSCIENCE HUMAINE PAR 
L’ÉDUCATION, QUÉBEC, PRESSES DE L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC, 2008. 
L’affirmation d’Aldous Huxley [...] selon laquelle la « révolution 
véritablement révolutionnaire se réalisera, non pas dans le monde extérieur, 
mais dans l’âme et la chair des êtres humains » prend tout son sens 
lorsqu’on parle d’éducation dans un but de développement humain. 
Cette révolution intérieure requiert de nous un nouvel engagement, 
une nouvelle lucidité, un nouvel esprit critique, une nouvelle culture 
et une conscience élevée. Bref, pour récolter enfin les fruits de l’éducation, 
il serait utile de retourner au bon sens. Tout est en place. 
Seul un changement de paradigme nous amènera à faire autrement. 
L’éducation est en mesure de résoudre les crises scolaire, 
humaine et planétaire qui sévissent. 
À notre avis, cette dernière affirmation ouvre à 
la discussion, non pas sur les structures 
institutionnelles, mais sur le sens éthique de 
l’éducation. C’est ce que le livre de Pierre 
Demers, professeur à la retraite de la Faculté 
d’éducation physique et sportive de 
l’Université de Sherbrooke, souhaite alimenter, 
pour mieux comprendre le pourquoi de nos 
actions d’enseignement qui permet cette prise 
de conscience de ce que devrait être une 
mission éducative de l’école. Ce qu’il propose 
n’est ni plus ni moins que l’élévation de la 
conscience humaine par l’éducation, dans une vision du développement humain 
face à la confusion du religieux qui s’est instauré dernièrement au Québec. 
L’auteur convie à l’urgence d’humaniser les milieux d’éducation. Il utilise des 
aphorismes de la sagesse universelle en citant des scientifiques (physicien, 
philosophe, sociologue, psychologue, économiste, etc.) et des personnes 
religieuses, pour développer sa réflexion sur une éducation humaniste. L’éducation 
doit tendre vers cette prise de conscience dans les voies de la sagesse où l’humain 
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se prend en main, malgré tous les résultats pernicieux et destructeurs de la 
puissance technicienne des sociétés actuelles. L’éducation authentique – sa 
réussite ou son insuccès – interpelle l’avenir de l’humanité. C’est pourquoi la 
stimulation et le développement d’une réflexion critique sur le monde et sur soi-
même par l’éducation doit permettre aux humains une meilleure connaissance de 
soi dans un monde qui véhicule de multiples idéologies. Le moins que l’on puisse 
dire est que l’éducation permet de remettre en question les idéologies. Il est 
loisible de se demander si le système d’éducation actuel évacue le développement 
harmonieux de la personnalité humaine, lorsque l’on assiste à la prolongation de la 
scolarité, à une plus grande spécialisation et à un perfectionnisme de la rationalité 
au détriment de la vie affective et des facultés de l’imagination. 
Ce livre réussit à sortir le lecteur du brouillard de la confusion terminologique en 
clarifiant certains concepts scolaires et religieux qui continuent de causer des 
avaries auprès de la population québécoise. L’éducation permet un voyage 
intérieur vers une quête de sens par soi et pour soi. Pour l’auteur, le contexte 
compétitif de l’école dans sa visée à devenir le meilleur à tout prix retarde une 
réelle formation éducative. Il finit par affirmer que « la spiritualité est un 
cheminement intime qu’une personne entreprend pour trouver le sens de sa propre 
vie » (p. 146). Or, l’éducation est justement ce penchant à aider la personne à se 
développer par ses propres moyens, entre autres par une spiritualité personnelle. 
Lorsqu’une personne se responsabilise, sa spiritualité prend forme. Il s’agit de se 
brancher sur ce qui est essentiel à notre vie. Les difficultés et les obstacles que 
rencontrent les jeunes peuvent être formateurs dans cette quête intérieure du 
développement humain. 
Pour l’auteur, une personne éduquée a la capacité de changer son monde en 
prenant en charge sa propre transformation afin de construire un monde meilleur, 
parce que  l’éducation lutte contre l’aliénation individuelle et collective. Il s’agit 
de vivre dans un monde de l’être intérieur en évitant d’être projeté totalement dans 
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le monde de l’avoir que propose la société de consommation. L’éducation se 
réalise à travers les interactions entre les personnes. Elle consiste en un art de vivre 
afin de « faire de bons choix et apprendre des expériences que la vie propose. Pour 
apprendre à avoir foi en la vie, les éducateurs doivent montrer aux jeunes 
comment améliorer la vie en eux-mêmes et autour d’eux. L’éducation est ce 
souffle humanisant qui amène la personne à se développer de façon autonome, tout 
au long de sa vie » (p. 29). C’est donc une quête qui fait référence à la créativité, à 
la responsabilité et à la coopération. Elle se réalise par des discussions, des 
compromis et des consensus, en visant au maximum le bien des particuliers en 
toute légitimité. L’auteur propose une éthique de la compassion, du « souffrir 
avec », à condition que chaque personne désire mieux se connaître en prenant 
conscience que les autres sont importants. 
Ce livre s’inscrit dans le vaste mouvement d’humanisation qui prétend que la crise 
mondiale peut être résolue par l’éducation, puisque l’on possède toutes les 
connaissances et les institutions pour dénouer l’impasse. Cependant, il n’existe 
pas, actuellement, de programmes systémiques et systématiques d’humanisation 
fondés sur une science et un art de développement de la personne pour aider 
chaque nouvelle génération à actualiser efficacement le potentiel humain. 
L’ouvrage de M. Demers est donc un jalon important qui ouvre à la discussion 
entre les personnes qui ont à cœur la cause éducative au service de la jeunesse 
québécoise. 
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